
Section 29 

« NOTRE DAME DU SACRE-CŒUR » 

 

En promulguant le titre de « Notre-Dame du Sacré-Cœur », le P. Chevalier 

désirait intégrer deux dévotions majeures de son époque, la dévotion au Sacré-

Cœur et la dévotion à Marie. Dans la section 16 de ce parcours d’initiation nous 

avons déjà évoqué les trois représentations de Notre-Dame du Sacré-Cœur. Ces 

représentations montrent que selon le P. Chevalier, Marie doit toujours être 

vénérée en tant que Mère de Jésus.   

 

Dans son ouvrage « Notre-Dame du Sacré-Cœur », Jan G. Bovenmars MSC 

écrit : « Il est clair que dans le charisme du P. Chevalier, le Cœur du Christ est le 

centre. Il est l’incarnation de l’amour et de la compassion du Père qui prend soin de 

tous, spécialement des plus nécessiteux. Pour le P. Chevalier et pour nous, tout 

commence ici. Mais dès le début, il y avait aussi une profonde relation avec Marie. » 
(Jan G. Bovenmars, MSC, « Notre-Dame du Sacré-Cœur », p. 314)  

 

Le P. Piperon relate comment en 1859, alors que l’on commençait à bâtir la 

première partie de l’église du Sacré-Coeur à Issoudun (qui serait élevée plus tard 

au rang de Basilique de Notre-Dame du Sacré-Coeur), le P. Chevalier avait 

demandé à un artiste de fabriquer un vitrail représentant Marie « les bras 

étendus et le regard modestement abaissé vers Jésus (…) L’Enfant Jésus (…) a été 

représenté à l’âge de douze ans parce que l’évangéliste S. Luc, après avoir raconté 

comment Jésus fut retrouvé au temple par Marie et Joseph, au milieu des docteurs, 

ajoute : “ Il descendit avec eux à Nazareth et Il leur était soumis”. » (Jan G. Bovenmars, 

MSC, « Notre-Dame du Sacré-Cœur », pp. 28-29) 

  

Par la suite, le Vatican demanda au P. Chevalier de modifier cette 

représentation. La raison était que, contrairement aux intentions du P. Chevalier, 

l’enfant Jésus avait parfois été représenté à un âge très jeune, comme un petit 

enfant assis aux pieds de sa mère. Les premières statues et peintures, comme 

celles d’Issoudun et de Sittard, purent rester en place, mais à partir de 1878, 

toute nouvelle représentation devait montrer l’Enfant Jésus dans les bras de sa 

Mère. 

 

Dans les années qui suivirent le Second Concile du Vatican, la 

compréhension de la signification de la dévotion à Notre-Dame du Sacré-Cœur 

s’approfondit. De la même manière, les représentations connurent aussi une 

évolution. A partir de cette époque, Notre-Dame du Sacré-Cœur fut d’abord 
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représentée avec Marie, contemplant le côté ouvert de son Fils sur la croix. Un 

magnifique ensemble statuaire fut conçu, que l’on peut contempler de nos jours 

en la Basilique d’Issoudun, et que l’on appelle le « Calvaire d’Issoudun ». Il 

représente Notre-Dame au pied de la croix, une de ses mains montrant le cœur 

blessé de Jésus Christ, et l’autre nous attirant vers Jésus sur la croix  

 

Dans son ouvrage « In the Company of Marie Louise Hartzer » [« En compagnie 

de Marie-Louise Hartzer », n. d. t.], Gerardine Doherty FDNSC écrit : « Au pied de la croix, 

Marie demeure présente à son fils lors de son exécution publique. Elle demeure 

également présente à notre propre douleur, notre propre chagrin, en souffrant, 

avec Jésus et pour Jésus, innocente victime de la violence. Son désir de s’unir à Jésus 

dans la souffrance exprime en même temps sa solidarité sans faille avec l’humanité 

souffrante ! » (p. 50)   

 

Dans son Exhortation Apostolique « Evangelii Gaudium », le pape François 

met des mots sur ce qui peut avoir été la pensée du P. Chevalier : « Sur la croix, 

(…) il  a pu voir à ses pieds la présence consolatrice de sa Mère et de son ami. En ce 

moment crucial, avant de proclamer que l’œuvre que le Père lui a confiée est 

accomplie, Jésus dit à Marie : « Femme, voici ton fils ». Puis il dit à l’ami bien-aimé : 

« Voici ta mère » (Jn 19, 26-27). (…). Jésus nous a laissé sa mère comme notre mère. 

C’est seulement après avoir fait cela que Jésus a pu sentir que « tout était achevé » 

(Jn 19, 28). Au pied de la croix, en cette grande heure de la nouvelle création, le 

Christ nous conduit à Marie. Il nous conduit à elle, car il ne veut pas que nous 

marchions sans une mère (…). »  (Evangelii Gaudium, n. 285) 

 

Temps de méditation 

 

Marie est celle qui sait transformer  

une grotte pour des animaux en maison de Jésus,  

avec de pauvres langes et une montagne de tendresse. (…) 

 

Elle est l’amie toujours attentive  

pour que le vin ne manque pas dans notre vie.  

Elle est celle dont le cœur est transpercé par la lance, 

 qui comprend tous les peines. 

 

 Comme mère de tous, elle est signe d’espérance  

pour les peuples qui souffrent les douleurs de l’enfantement  

jusqu’à ce que naisse la justice.  
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Elle est la missionnaire qui se fait proche de nous  

pour nous accompagner dans la vie,  

ouvrant nos cœurs à la foi avec affection maternelle.  

Comme une vraie mère, elle marche avec nous, lutte avec nous,  

et répand sans cesse la proximité de l’amour de Dieu. (…) 

 

Beaucoup de parents chrétiens trouvent [par elle]  

la force de Dieu pour supporter leurs souffrances et les fatigues de la vie. (…) 

 

Marie leur donne la caresse de sa consolation maternelle  

et leur murmure :  

« Que ton cœur ne se trouble pas […] 

Ne suis-je pas là, moi ta Mère ? ». 

 
(Pope Francis, Evangelii Gaudium n. 286). 

 

 

 

 
Pour aller plus loin 

 

Jan G. Bovenmars MSC, Notre-Dame du Sacré-Cœur, Maison Généralice des Missionnaires du 

Sacré-Cœur, Rome, 1996. 

Gerardine Doherty FDNSC, In the Company of Marie Louise Hartzer, First Congregational Leader 

Daughters of Our Lady of the Sacred Heart. DekoVerdivas, Tilburg, The Netherlands, 2014. 

 

 

 

 
Information 

 
Avec cette section, s’achèvent les trois premières parties du Cours de Formation En-

Ligne intitulé « La Spiritualité du Cœur selon le Charisme du P. Jules Chevalier ». Après une 

« Introduction » (Sections 1 – 3), la seconde partie (Sections 4 – 16) présente « Le Charisme 

du P. Chevalier » et la troisième partie (Section 17 – 29) traite de certains aspects de « La 

Spiritualité du Cœur dans la Famille Chevalier » que l’on retrouve également dans les écrits du 

pape François.   

Nous reprendrons ce Cours de Formation En-Ligne à la suite de l’Assemblée Générale 

des Laïcs de la Famille Chevalier à São Paulo en juillet 2017, du Chapitre Général des MSC à 

Rome en septembre 2017, et de la Conférence Générale des FDNSC à Rome en octobre 2017.   

Toutes vos suggestions sont à adresser à <jjmkwakman39@gmail.com>.  


